
L’homme animal : Je suis le fils du boucher. Mon père est mort, j’ai pris la 
relève. Je travaille tous les jours, sauf le dimanche après-midi. 

Le dimanche après-midi… 

Le dimanche après-midi, je m’abandonne à l’animal qui est en moi. Tantôt 
bœuf, tantôt lapin… 

Je me connais de l’intérieur, à force de me découper. Sous toutes les coutures, 
je me connais et je m’admire. Mon foie est brillant, ma rate régulière… quant 
à mon cœur, je n’ai jamais rien vu d’aussi beau... 

Mes clients ne savent pas que tous les jours, c’est une partie de moi que je 
leur vends. La viande qui sort des camions, c’est juste un prétexte. Ce que les 
clients achètent, ce sont mes mots, c’est : « Je vais vous trouver quelque chose 
de bien tendre, vous m’en direz des nouvelles » ou « Et avec ça Madame 
Rémi, deux belles saucisses, comme d’habitude ? » S’ils pensaient qu’ils 
achetaient de la chair et du sang, ils ne viendraient pas. 

Non, ce qu’ils achètent, c’est moi. 

Qui veut du boucher, mangez le boucher ! Mangez du boucher, mâchez du 
boucher, du boucher fils de boucher, mangez le boucher, quelques bouchées 
de boucher, qui veut du boucher ? Le toucher ? Toucher le boucher fils de 
boucher ? Mangez le boucher, mangez, touchez le boucher fils de boucher, 
mâchez le boucher, qui veut du boucher dans sa bouche, juste une bouchée 
de  boucher ? Du boucher pour goûter ? (ad lib) 

Le dimanche après-midi, exit les clients, fermée la boutique ! Je serai tout à 
vous. C’est quoi, ce regard méfiant ? Ah, le couteau… Je le laisserai à la porte 
le couteau, sous le paillasson, vous êtes rassurées ? 

(Pour lui-même) Une belle fente au milieu du ventre, zuip ! Séparées les 
mignonnes… Tout va rentrer dans l’ordre, c’est moi qui vous le dit. 

(À Victoire et Félicité) Par-dessus la peau, j’ai des poils très doux, qui veut 
toucher les poils du boucher ? Je suis bien entretenu, très à cheval sur 
l’hygiène. Alors les filles, convaincues ? 



Félicité : Eh bien… Qu’est-ce qu’elle en pense ma Victoire ? 

Victoire : Le modèle est original. Et puis au moins pendant la semaine il 
nous fera pas chier. Le dimanche, on pourra jouer avec lui, il est marrant 
non ? 

Félicité : Allez mon gros loup, c’est vendu. 

 


